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Boulevard Brien sera refait
Tout comme de Gaulle Robert Lussier 
reste maire, député, ministre

Le conseil municipal de Repentign.v a autorisé 
I ingénieur municipal a demander des soumissions pour 
la construction de trottoirs sur le boul. Brien, entre 
la rue Notre-Dame et le boul. Iberville.

On se souvient que 
l 'ARTISAN a soulevé à 
maintes reprises la ques­
tion de la sécurité de cet­
te artère pour les élèves 
des écoles Lucien Loran- 
ge et de la Purification.

D'autres 
travaux témoignant du pro­
grès phénoménal de Re­
penti gny seront également 
effectués. I l s'agit de tra­
vaux d'égouts, d ’aqueduc 
et de pavage pour les­
quels l ’ ingénieur Jean- 
Paul Boucher a reçu l ’au­
torisation de demander 
des soumissions.

importants

Malgré l'attaque dont il a été l ’objet la semaine 
dernière à l'Assemblée législative de la part du dépu­
té de Chambly, M. Laporte le ministre des Affaires 
municipales et maire de Repentign.v, M. Robert Lussier, 
a été catégorique.

Je ne démissionnerai pas, je reste !" Tout com­
me de Gaulle, en France.

Rappelons que M. La­
porte avait dénoncé la se­
maine dernière en chambre 
le triple mandat de maire, 
de député et de ministre 
du Dr Lussier et avait 
souligné le conflit d’in­
térêt latent qui pourrait 
exister dans son ces.

Le chef du gouverne­
ment avait pris personnel­
lement la défense de son 
ministre. M. Johnson a 
d it que dans 22 ans de 
vie politique, i l  n'avait 
vu une attaque personnel­
le de ce genre intervenir 
durant les discussions 
sur les crédits d'un minis­
tère.

d it par MM. Johnson et 
Bellemare et que c ’aurait 
été que de perdre un temps 
précieux que de répéter 
ces considérations et ces 
explications.L ’artère, qui avait a 

peine une vingtaine de 
pieds, aura dorénavent 33 
pieds de largeur et les 
fossés seront comblés de 
chaque côté pour la cons­
truction par la v ille  de 
trottoirs.

I l avait expliqué, as­
sisté par M. Bellemare, 
que si on demandait la 
démission de tout homme 
public qui pourrait être 
pris à un moment donné 
avec un conflit d'intérêt, 
i l  n'y aurait plus personne 
pour administrer les pays, 
les provinces ou les mu­
nicipalités. C 'est pour é­
viter cela qu'on a des 
fonctionnaires qui sont 
chargés de la vérification 
des livres à tous les pal­
liera.

Pour ce qui est du far­
deau de travail que lu i 
impose 
fonctions de maire, dépu-" 
té et ministre, M. Lussier 
note que le montant de 
travail qu’un homme peut 
faire efficacement dépend 
de son sens de l'organi­
sation. I l  rappelle lui-mê­
me qu’i l  a toujours eu des 
fonctions multiples, mê­
me lorsqu’i l  était simple 
médecin.

f
multiplesses

jLes rues concernées 
sont Beauport, Bossuet, 
L ’Anse Bleue, Marseille, 
Vanier, Lavoisier, Jac­
ques-Cartier, Denis, Lan­
glois, Larochelle. Ouimet, 
Bonaventure, Leroy, Aque 
duc ainsi que Mireault, 
Place
Place Bonaventure, Lor­
raine, Place Larochelle, 
François Grenier et d'au­
tres artères qui n’ont pas 
encore été nommées.

Fi

L ’ARTISAN et tous les 
propriétaires du secteur 
se félicitent de cette dé­
cision et surtout que le 
pitoyable état de cette 
voie de communication et 
l ’ imprudence des conduc­
teurs qui l'empruntaient 
n ’aient pas causé de per­
tes de vie.

Jacques-Cartier,

M. Lussier n'a pas pris 
la parole en chambre pour 
se défendre. Il a fa it re­
marquer que tout avait été

Je pratiquais la mé­
decine et je m'occupais 
de la Chambre de Commer­
ce, des Lions, je prési­
dais le conseil d’adminis­
tration d'un hôpital, j ’ é­
tais maire d'une munici­
palité en pleine expansion 
et personne à l ’époque ne 
m’a reproché ces multi­
ples activités, au contrai­
re on me so llic ita it pour 
en occuper toujours de 
nouvelles. Je suis recon­
nu pour être très a c tif.”

Et i l  lu i arrivait encore 
à ce moment de faire des 
articles dans les journaux.

DEUX ENFANTS FAUCHES A V.-des-L. Mais pour rassurer 
les citoyens de Repenti- 
gny et par souci de décen­
ce et d’honnêteté, je 
préside jamais les assem­
blées du conseil lorsque 
des réglements d’emprunts 
sont étudiés ou que l ’on 
étudie des résolutions qui 
iront ensuite jusqu'à Qué­
bec. Même s i j ’assiste 
quand-même à ces 
blées du conseil, je la is­
se au pro-maire, le soin 
de présider et les minutes 
des assemblées en font 

d'ajouter le  minis­
tre-député-maire de Re- 
pentignv.

ne

V

M. Laporte en lançant 
son attaque a peut-être 
oublié qu’ i l  a déjà été lu i- 
même dans une situation 
analogue sinon pire enco­
re. Il venait d'ouvir un 
bureau d'avoués lo rsqu 'il 
fut élu, nommé responsa­
ble de deux ministères 
dans le cabinet Lesage.

assem-
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Deux enfants, les premiers de la saison, ont été 
fauchés par une automobile sur la route « y  non loin 
du rang Sainte Henriette et a proximité de la demeure 
de leurs parents samedi dernier.

Les victimes sont Sylvie et Daniel Guindon, âgés 
respectivement de 10 et fi ans. l-e docteur Indre Ar­
chambault a constaté sur les lieux de l'accident le dé­
cès du garçonnet tandis que sa petite soeur était trans­
portée d urgence a I hôpital où elle a succombé deux 
jours plus tard i  ses nombreuses blessures.

v
m Les enfants sont ceux de M. et Mme Roland Guim 

don.de V ille  des laiurenlides. Après cela, on dira que 
nos appels a la prudence ne sont pas nécessaires.( Photos Georges Fortin)
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A l'Ecole Pie XII
CARTES D'AFFAIRES

Une soirée enrichissante
%

J. P. Goulet

2 5
pour permettre le passage
à l'un ité suivante.

Autrement dit, fin i le
moule unique, finie la pé­
dagogie de l ’échec, fin i
aussi, le traditionnel bul­
letin de notes rédigé à la
suite de concours identi­
ques pour tous. A l ’avenir,
chaque élève sera invite
à se dépasser lui-même,
plutôt que de dépasser
les autres; chaque élève
pourra se revaloriser puis­
que l ’évaluation tiendra
compte - de tous les as­
pects de la personnalité,
sans négliger les matières
de base.
Exposition

Après la réunion, les
parents visitèrent l'expo­
sition des travaux d’élè­
ves et s'émerveillèrent de
la quantité et de la qua­
lité  des travaux. Ils  ont
aussi note le dévouement
et la com pétence dont le
personnel de l ’école a fait
preuve, tant pour le mon­
tage de cette exposition
que pour l ’exécution des
travaux.

Les commentaires re­
cue illis  indiquent d’a il­
leurs que ce dévouement
et cette compétence se
sont fait sentir tout au
l o n g  de l ’année et ont trou­
vé écho chez les parents.
Ces derniers semblent de
plu.; en plus disposés à
seconder l ’effort du per-

onnel de l ’éco le e t à
offrir une collaboration
sincère, une participation
efficace.

étude du nouveau système
de promotion et contrôle
et exposition des travaux
d’élèves.

Activités de l ’année

Repentigny - Mardi, le 28
mai, une nombreuse assis­
tance répondait à l ’ invi­
tation de l ’Atelier Pédago­
gique et de i Association
Parents-Maflres de l ’Eco­
le Pie XII, de Repentigny.

Les principaux sujets
à l'ordre du jour: Rapport
des activités de l'année.

l'A .P .M . résumèrent les
activ ités de l'année. Par
un voeu de l'assemblée,
des félicitations furent
adressées au personnel
de l ’école et au Comité
des Responsables.

Promotion et contrôle

77777
STATION SERVICE

186. rue Notre-Dame, Repentigny 581-1710

Mennrd Rodio & Télévision
M. Gérurtl Ménard, prou.

V E N D E U R  A U T O R IS E  Z E N IT H
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M. Réjean Coulombe.
principal, et M. Gérald
Rochon, président de
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L ’Ecole Pie XII im­
plantera, par étapes, le
système de progrès conti-
tu que préconise le Rè­
glement numéro L

Un professeur de l ’é­
cole Henri-Bourassa* M.
Réjean Drainville, se jo i­
gnit à M. Coulombe, pour
expliquer comment chaque
eleve. guide par le profes­
seur, prépare son plan de
travail individuel, à par­
t ir  du “ planning”  et com­
ment s'effectuera désor­
mais le contrôle du travail
La projection de ces do­
cuments contribua à faire
comprendre les avantages
de ce système qui permet
à chacun de progresser à
son propre rythme. Désor­
mais. l'élève pourra évo­
luer plus rapidement dans
une matière pour laquelle
i l  est plus doué et appro­
fondir davantage une ma­
tière qui présente quelque
d ifficu lté  pour lu i. Selon
le texte à l ’étude, "dans
un système où l ’on divise
les tâches à accomplir en
un certain nombre d ’uni­
tés. le but de la vérifica­
tion est de découvrir si
chaque unité a été su ffi­
samment bien comprise,

Geo. FortinRestaurant CHATEAU
CORDONNERIE

LICENCE COMPLETE LIVRAISON GRATUITE V i l l t  d e s  L a u r e n t i d e s45  rue S t - l s id o r e

PIZZA BAR-B-Q
SPAGHETTI IMPRIMERIE GM PRINTING INC.

IMPRIMEURS - LITHOGRAPHES
579, RUE NOTRE DAME. REPENTIGNY. QUE • TEL 581 4130165 U oui Iberville, Centre d" Achats Repentigny

TEL. 5U I-0 » :il STATION SERVICE LEFEBVRE4
TEXACO Service de 24 heures

i r # Roues Balancées et Enlignées
83, rue NOTRE-DAMERene Haute Coiffure 581-3241
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Æ S
CONFECTION GRATUITE

Service à oomici/e. Fsffmés g r a tu i t s .
Termex f a c i l e s .

U  C h o ix  c o m p le t  de  d ra p e r ie s  i
'  res ,  t o i l e s ,  co u v re  l i t s .

S a l le  d" é c h a n t i l l o n s  sur re n d e i - v o u s
s e u le m e n t

Nous
permanente faite ex­
clusivement pour vo­
tre texture de cheveux.
Soit à la base de pro­
téine, crème eugène
ou d’huile d’amande.

1avons une

/
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Manicv riste
à votre disposition

air climatisée
René Veillette

maftre-coiffeur
et propriétaire

407, rue Notre-Dame

581-3151

N É S  2 2 3 - 2 9 2 0Clôture des activités sociales
au cercle de la Purification

S U R  2 2 3 - 2 2 0 0

cAuventj JÇuurenlien
Repentigny 581-2990 R C a l  l a p i e r p f

A U V E N T S .  B A L C O N S .  E S C A L I E R S F E R  F O R G ERepentigny • Les membres
du cercle social de la Pu­
rification tenaient récem­
ment, leur dîner de fin
d'année au cabaret La C i­
gale.

peau,
ardemment que Montréal
a it son Opéra, afin que
toutes ces voix soient
connues et appréciées à
leur juste valeur.

Cette soiree inoublia­
ble, clôture les activités
sociales pour l ’année 67-

nous souhaitons
0OS HUI PROULX St .L in  Des L a u w i n t i o i s

MICHEL AMUSEMENT ENPG.
2193, Place Ronsard, Chomedev est, Laval.

Michel Lemyre, prop.
Phonographe
automatique

Qu’i l  fut bon, de dire
Jacqueline Dion, public is­
te du cercle, de se retrou­
ver près d ’une table bien
garnie, se faisant séré-
nader par des garçons de
table chantants, nos meil­
leurs airs d’opérettes ou
encore la chanson de nos

6 6 9 - 2 5 7 3 À

CARTES PROFESSIONNELLES
% F68 .V.

•vu Elle remercie au nom
de toutes les dames du
cercle, les membres de
l ’exécutif qui ont fait du
bon travail durant cette
année.

Pour une information
complète, des chroni­
ques intéressantes et
pour passer quelques
instants avec un ami
loyal:

LIIEZ L'ARTISAN

Installation
Me Remi Lesagede haut-parleurs

i n •« • • i 1
NOTAIRE

172 Notre Dame (suite 2051
Bureau tous les jours

Repentigny 581-6330

Spécialité; amours.
Nous avons pu cons­

tater la richesse et la qua­
lité  de ces voix de basse,
ténor et alto-soprano et
avec le maire Jean Dra-

IIAtel et restaurant Bravo à toute l'équipe.
Les activités repren­

dront en septembre pro­
chain.

PHONO • CR AN L . BASEBALL

TABLES DE BILLARDS
-  JEU ME t.Al.F is

(SRI F F LF BOARD) ETC PIERRE W .
MAJOR

A R C H IT E C T E
172. Notre-Dame.
REPENTIGNY

Dr J.G.Potins de V. des L. I
THERIAULT

Chirurgien-Dentiste
172 N O. Repentigny

( su if. 202) lac•  o Sternberg
par G. Fortina

l ’occasion
de la
fête

iL<
ouvert les yeux. On hou- l
che tous les trous dans les

JE V  5 8 1 - 4 3 4 2  /Notre v ille  a reçu en
fin de semaine la visite
du groupe des "Popeyes
Ces hippies se sont pro­
duits au lac Morin.

I,a danse a repris ven­
dredi soir dernier sous la
surveillance du directeur
de l'école Sir Wilfrid I au
rier. M. Normand Recette
Bravo!

Enfin, une discothèque
sera ouverte au 451, rue
St-lsldore, l'ouverture au­
ra lieu fi r Juillet. Une
in itia tive  qui plaira aux
jeunes.

St-Lin p le ire  son curé
paru après une courte
ladie. Qui le remplace-

des
chaussées de V ille  des
Laurentides.

Quand aura t on des
nouvelles du projet de
piscine apporté au con
se il de ville récemment,
l'été, ce n'est pas long

Pères
dimanche
le 16 Me ANDRÉ CLOSSEY
juin

n o t a i r e

’Ænous
leur

y
>à> 172, Notre-Dame

Repentigny
581-5720
524 3061

souhaitons
une bonne T fl

C’est une honte de per­
dre ainsi l ’usage d’un im­
mense local dédié à la
jeunesse. Notre gymnase
est toujours vide, quand
I l n’est pas fermé â clef.

fête
TÉL 1813977

J A r  c (  (a n d c  X )

oLe  G a rd e u r
i i r r c a i i

7 1 0 1 * 1 * 1  H O f l T A l  I A .  M l - J U S T I N *

c i N t e i  m é d i c a l , s a o  e u t  N o u e  d a m e , é e p e n t i c n v

De jeunes fous en ca­
nots automobiles sont ap­
parus sur la petite rivière
l'Achigan. l a  saison ne
se passera pas sans qu'on

dis
LE CHIC POUR HOMMES m a

'J e a n -^ a u f Cotéra1
468 NOTRE-DAME, REPENTIGNY 581-3240 O MIVMACII

tel a i  e u e  . e t *  w . « t n
Enfin le surveillant des

travaux municipaux s’est
1 7 »  A U *  H O m - M Men perde un. Au* parents

• F A I  MT. S N T  e U <d ’y voir.
2 / L ’ARTISAN, le 5 juin 1968.
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Une machine 8 écrire eu
1 additionner
Réparation de toutes
marques
ToutjiourJeJiureau____

Samson Equipement de
Bureau Inc.
8808 est, rue Sherbrooke,
Montréal.

De regarder la pluie et le vent tourner
Le soleil courir dans les champs
Pour fortifier sous sa robe, le blé
De rechercher un autre temps.

Le papillon vole vers l'inconnu
Recherchant un abri sur son passage
Sous le coeur d’une feuille nue
I l  rêve d ’instants de voyage.

De regarder le vent voyager
Se faufiler a travers nos coeurs
De regarder le vent se disperser
Venir se courber sur un arbre en pleur.

De regarder les eaux couler
Vers un destin sans jamais revenir
Séchant leur coeur sur les années
Cachant leur vie sous une fleur de rire.

V çp u çriso w i
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Nonagénaire de
Saint-Joachim

De regarder la terre tourner
Toujours et encore plus
De la rêver, tourner puis s'arrêter
Pour cacher tôt une ombre venue

C'est toujours la neme vie
Qui se repète toujours
Ce sont toujours les memes nuits
Qui toujours nous cachent le jour

Droit d auteur
Lise Laplante
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Annexe à l ’Hôtel de Ville
pour recevoir le Génie
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l Photos Normand Roussil )

elle était à l ’aise et don­
nait vraiment l ’ impression
d'une feu ne heureuse.

pas plus grande que lü
pieds sur 12. Sans comp
ter les tables à dessins,
les bureaux et les autres
pièces de mobilier.

Le service de Génie
de Repentign.v aura désor­
mais ses bureaux au 437.
rue Notre-Dame, voisins
de l'Hôte l de v ille  dans
un édifice qui sera connu
comme l'annexe.

Depuis déjà longtemps,
l 'hôtel de v ille  était d'u­
ne exiguïté inquiétante.
Les deux bureaux réser­
vés au service du Génie,
notamment, étaient sur­
peuplés. A certains mo­
ments, six ou sept person­
nes étaient appelées à
travailler dans une pièce

st-Joachim - (CM..). C'est toujours avec appréhension
le vague à l ame avec une certaine crainte que l ’on
se voit vieillir. Pourtant, loin d’etre le déclin de la
vie, la vieillesse ravonne et couronne l ’oeuvre de tou­
te une vie. I ne courte visite chez Mme John Xrthur
Robinson. citoyenne la plus âgée de la paroisee. nous
révèle les secrets d'une vieillesse heureuse.

Mme John Arthur Robin­
son, née Métissa Ester
Holtby, est originaire de
Chersey. Elle aura 93
ans au mois d ’août. Elle
demeo-n par la suite à
St-Lin, à New Glasgow,
où elle se maria à M. Ro­
binson le 24 juin 1908.
Quatre enfants sont nés

de cette union: Wilfrid et
Béatrice, enfants jumeaux,
Gladys et Grâce. Mme Ro­
binson demeure sur la fer­
me que possédait son ma­
ri à St-Joachim.

Il y a 18 ans que M.
Robinson est mort, mais A REPENTIGNY
elle n'est pas seule car
trois de ses enfants rési­
dent avec elle. La vie de
cultivateur, i l  v a soixan­
te ans. était certes très
rude et les moyens de cul­
ture et de récolte n’é­
taient pas ce qu 'ils  sont
aujourd’hui. Malgré toute
ses occupations, car Mme
Robinson faisait sa cou­
ture, son tricotage, elle
est restée très alerte. Sa
vue est bonne. Elle ne
porte des lunettes que
pourlire. Elle me confiait
que. lorsqu'elle était plus
jeune, elle aimait beau-

GASPILLAGEAfin d'aménager pro­
prement les nouveaux lo­
caux, des crédits de
$22,852.73 ont été approu­
vés. Ils  seront appliqués
à l'achat de mobilier et à
la réfection des lieux.

Une assemblée des é-
lecteurs propriétaires
d'Immeubles imposables

sera tenue le sept juin, à
19 hres, pour l'étude de
ce règlement et d'un au­
tre prévoyant des dépen­
ses d'un coût de quelque
$167,100 pour des travaux
d ’améliorations
dans les rues.

Le conseil municipal
de Repentigny a adopté
une résolution octroyant
a Turcotte Oils Limited
sa clientèle pour l'achat
d'huile â neuf cents le
gallon.

Cette huile, indique
aussi la résolution, sera
utilisée pour epandage
sur les chemins en terre
battue de la municipalité,
pour abattre la poussière.

Cet achat n'est pas
coup danser et louer aux plutôt du vulgai re caspil-
cartes. Pour se rappeller
de doux souvenirs, elle
regarde toujours le samedi
soir "Ve illée  de chez*
nous". "Ca me rappelle
mon jeune temps," m'a-
t-elle dit.

Mme Robinson est er
très bonne santé, elle a
bon appétit et elle me di­
sait même qu'elle était
toujours la première à ta­
ble. Elle se rend encore

locales

Gala des Majorettes au parc Rivest

H k pu:
te.

l ige? Il suffira it aux ca­
mions de la v ille  de pui­
ser de l'eau dans la riv iè ­
re l'Assomption pour ré ­
pandre ensuite dans les
rues poussiéreuses pour
obtenir exactement le mê­
me effet.

*

H
*

II

t  \ On rase les
cambusesV

JV* assez souvent avec ses
filles , au narché Métropo­
le pour voir re qu 'il v a
de nouveau et afin de
pouvoir choisir elle-même
ses gai eaux et ses bis­
cuits.

*

Il y a quelque îempi,
le conseil municnal de
Repentigny adoptait une
reselutien autorisant l'in -
gemeur de la v ille  a pro­
céder a la démolition d'u­
ne bâtisse rue Notre-Dame
dans l'es t de la municipa­
lité .

4f
4# •• •• é* " Après avoir v is ité  son

salon, où les murs sont
décorés d'anciens por­
traits très bien conservés,
Mme Robinson ne joua un
morceau sur l'harmonium.
Elle a donc encore une
très bonne mémoire.

Sa longévité, elle dit
le devoir au travail, au
calme et à la modération
en tout. Sur ce, je la quit-
' .h et lui dit ù l ’an pro­
chain n'est-ce-pas...

Mme Robinson parut
surprise de ne voir ques­
tionner, mais en femme
forte, elle sut vite se res­
saisir. La mine réjouie,
le débit c la ir et précis.

' J *é è 44 ■
l
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Un* requête semblable

a été acceptée t  la der­
nière assemblée et l'ingé­
nieur Jean-Paul Boucher
pourra ordonner l  ses hom­
mes d'y aller à ceeur-jeie
et de démolir une autre
construction disgracieuse
en bordure de la rue Notre-
Dame. au ne. civique M2.

C'est le nettoyage par
le vide, une in itiative
qu’il faut applaudir.

tre l'aul Sauvé, les Moussa II Ion, fi Ville Jacques
Cartier, les Merveilles de la Rive Sud. les Jouvancel
les de IT M . les tmbassadeurs de l.arolle et les
Diamants Rouges

Le gala n est pas une compétition et chacun des
groupes qui y participera se verra remettre un trophée
souvenir la* hui de la manifestation est de montrer au
public un spectacle de qualité monte par des |eunes
qui ont du se livrer a un entrainement intensif pour
parvenir à un haut degré de compétence dans ce do
maine particulier.

Il ne faudra pas manquer d'assister dimanc he, le 9
ium. auflala des maiorettes organise parles marnants
Rouges de Repentigny et qui sera présenté au parc
RI» est.

Douze groupes ont lait savoir qu'ils participe
raient a cette manifestation lusqua maintenant Ce
sont la Garde d'honneur de l'Ipiphanie. les Per»en
ches de Repentignv les I ions de Repentigny. les Ca­
nadiennes de Montreal, les Duchesses de I hariema
gne. les Chevaliers de St Michel, le* Vicomtes du f en

I

I



Lettre ouverte au COMITE PAROISSIAL OU PRECIEUX-SANG

5Editorial_ Référendum ou Prédeux-SangC L A U D E  A N D R E ___

coup à leurs dépens. Les
margui Hiers les ont con­
viés à la dernière réunion
sous le prétexte de les
informer et de s'enquérir
de leurs opinions. Qu’est-
ce qu'ils ont faits? Ils
ont plutôt imposé leur
projet après que trois mem­
bres de la Fabrique eurent
renié un document sérieux
qu’ils avaient librement
signé. Quand s ’arrêtera-t-
on de rire dans cette af­
faire?

festé le désir qu'un comi­
té d’étude soit chargé
d’effectuer une enquête
sur le projet du futur édi­
fice de notre communauté
paroissiale. D’accord,
mais malgré le fait que no­
tre curé et deux marguil-
liers avaient eux-mêmes
signé le rapport de ce
comité, ils ont empêché
que les paroissiens puis­
sent réellement évaluer
les mérites du plan qu'ils
avaient contribué à édi­
fier en présentant UNE
SEULE MAQUETTE D’UN
PLAN ENTIEREMENT
DIFFERENT. Vous ap­
pelez cela de l ’objectivi­
té? Je n’ose pas qualifier
leur geste, mais ceux qui
ont les plus contribué à
semer du mécontentement
dans la paroisse ne sont
pas nécessairement ceux
que vous accusez...

si mesquin de v o ­
tre part de vous moquer
des tenants du Centre
Communautaire en écri­
vant: "Quelle réalité veut-
on cacher sous ce mot de
Centre Communautaire
qu’on est en train d'éle­
ver à la dignité de mythe?
Certains parlent d'infla­
tion de vocabulaire, d'au­
tres, de jeu de mots". Et
vous ajoutez: "CELA
NOUS FAIT RIRE...’’.

Riez, riez, mais les
paroissiens ne sont pas
des dupes que l’on sem­
ble en effet s ’amuser beau-

Monsieur le président,
Madame la secrétaire.Aux autres d’y voir!

La lettre circulaire que
vous venez de nous adres­
ser manifeste beaucoup
de prétention et un inter­
prétation fallacieuse des
faits que vous prétendez
enfin rétablir dans leur
intégrité.

Heureusement que les
paroissiens du Précieux-
Sang ne partagent pas vo­
tre naïveté. S’il vous plaft
de jouer à l ’autruche et
de présenter les tenants
du Centre Communautaire
comme des illuminées et
des i responsables, libre
à vous, mais ce n’est pas
ainsi que vous rétablie-
rezla paix que vous vous
donnez pour mission de
nous proposer.

C’est très prétentieux
de votre part de proclamer
"Nous désirons qu'on
laisse s ’exprimer dans le
calme et la paix l’opinion
de la majorité des parois­
siens". et ailleurs" Nous
désirons donner une inter­
prétation plus soucieuse
des faits et apporter un
nouvel éclairage".

Or, quand ont-ils été
vraiment consultés ces
paroissiens, quand ont-
ils eu la chance d’expri­
mer leur opinion ’ Vous
semblez admettre que ce
fut lors de la première as­
semblée où ils ont mani-

Il est curieux de noter que ce sont
toujours les absents qui critiquent le
plus et ce, dans bien des domaines.

On o établi, il y a quelques années,
que la participation des parents à l'édu­
cation des enfants était non seulement
souhaitable, mais nécessaire. Ce n'é­
tait pas tout d’envoyer les enfnats en
classe et de laisser à l’instituteur ou
l ’institutrice le soin de le former, il
fallait aussi que le père et la mère se
dépensent eux aussi, qu’ils donnent
d'eux-mémes pour parvenir à une forma­
tion complète et intelligente de l'en­
fant.

contact avec les enseignants, à certains
endroits dans le cadre de réunions pa­
rents-maîtres, dans d'autres par l’ en­
tremise d'ateliers pédagogiques.

Certains parents s'y rendirent et
aussi surprenant que cela puisse être,
ce sont dans la plupart des cas ceux
que les instituteurs auraient voulu voir
les derniers. Les parents qui répondaient
à l'appel étaient la plupart du temps
ceux dont les enfants ne constituaient
pas des problèmes. Les autres, ceux
dont les enfants avaient le plus besoin
d'assistance, de compréhension bril­
laient par leur absence.

Le lendemain, par exemple, ils é-
taient les premiers à dénoncer notre
système d'enseignement, la maladmi­
nistration des institutions, la mauvaise
formation des professeurs quand ce
n'était pas le mauvais éclairage, la
mauvaise orientation des fenêtres de
l'école, l'exiguité de la cour de récréa­
tion, la couleur des tableaux, la gros­
seur des craies ou même la hauteur des

Devant votre attitude
prétendument pacifique et
objective je me permets
de vous suggérer la seule
solution logique qui s ’im­
pose maintenant: soumet­
tre à un référendum loyal
le projet de la future égli­
se des marguilliers. Alors
vous pourrez vraiment
prétendre que les parois­
siens ont pu exprimer
leur opinion.

Merci de votre bien­
veillante attention.

Mais voilà, le rythme trépidant de la
vie moderne, les loisirs de plus en plus
attirants et une foule d’autres raisons
ont amene les parents à se des intéres­
ser dans une certaine mesure de leurs
enfants. Papa ne veut pas corriger le
oroblème de Pierrot parce qu’il n’a pas
le temps, il regarde son émission de
télévision préférée. Maman n'a pas le
temps elle non plus de faire réciter ses
leçons à la petite Nicole, ses amis du
cercle de couture viennent ce soir pren­
dre le thé et discuter de la prochaine
exposition de travaux.

Ce serait à demi mal si ces pa­
rents désintéressés, ceux qui se sous­
traient ainsi à leurs responsabilités,
n'étaient pas les premiers à critiquer
ce qui se fait, ou qui ne se fait pas,
dans le domaine de l ’éducation.

Les autorités des commissions
scolaires de la région invitoientrécem­
ment les parents des élèves à prendre

Yves Dumoulin.

Hebdomadaire régional
d’information de Repen-
tignv et du comté de
L'Assomption publié par
L Imprimerie L' Artisan
Inc.

pupitres.
Que ces "critiqueux", ces "chia-

leux", ces gueulards s'examinent. Ils
vont se reconnaître! Avant de lancer la
pierre à d’autres, qu'ils s'interrogent.

Ont-i Is fait tout en leur pouvoir pour
leurs enfants? Savoir te qu’on veut Le ministère des

postes, à Ottawa, a au­
torisé l'affranchisse­
ment en numéraire et
l’envoi comme obi et
postal de 2e classe de
la présente publication.

Si dans leur esprit ils ont fait tout
et même plus ce qui pouvait être raison­
nablement exigé d'eux, alors qu'ils
gueulent. Je m'unirai alors à ces person-

mais pas avant!

choses, mais seuls ceux
qui travaillent pour les
obtenir prennent part à la
course. L'homme qui se
contente de toucher son
salaire et de revenir à la
maison à temps pour re­
garder son émission pré­
férée de six heures à la
télévision ne court pas
dans le stade: il se cache
lui-même la lumière et se
demande pourquoi sa vie
est si terne.

L'ambition n'est pas
un don exceptionnel ac­
cordé aux uns et refusé
aux autres. Elle s ’acquiert
en appliquant son imagi­
nation à découvrir ce qui
devrait être. Elle incite
l'homme à l'esprit sain à
rechercher des possibili­
tés de faire valoir ses ta­
lents.

U est étonnant de cons­
tater combien peu d’obsta­
cles se dressent sur la
route de l’homme qui a de
l ’ambition. Beaucoup na­
turellement désirent cer­
taines choses, mais seuls

Siège Social:
172, rue Notre-Dame,
Repentigny, Co. de
L’Assomption.
Tél.: 581-5140

nés...

On v o ile  la  b e a u té
Directeur général:
Gérard Gauthier

Rédacteur en chef:
Claude André.

Les citoyens de Repentigny sont fiers d’habiter
cette localité située, comme II est dit dans ses armoi­
ries. sur le majestueux fleuve St Laurent

Or, ce grand, ce majestueux, ce beau, ce tout-ce-
que vous voudrez St-Laurent, on nous le cache de
plus en plus chaque jour. Y a-t-il un seul point, un
seul site sur la rue Notre-Dame ou en bordure de cette
route d’où I on puisse avoir une vue i ntéressante sur
le fleuve1

AUCUN!
Ce fut la même chose i  Montréal quand on a coupé

les  citoyens de leur accès au fleuve. La même chose
aussi lorsqu'on a gaspillé "leur” montagne en y lais­
sant ériger des constructions qui détruisent tout le
panorama.

Il n'est pas trop tard pour protéger cette beauté
naturelle qu'est le fleuve. Il ne s'agit pas pour cela
de demander à la municipalité d acheter le bord de
l'eau d'une extrémité i  l'autre de Repentigny ou de
St-Sulplce. la  municipalité peut cependant réglemen­
ter la construction sur les terrains riverains, empêcher
que des bâtisses à etages multiples viennent nous
voiler la vue du fleuve. Elle peut également éviter
qu'on transforme en dépotoir les rives du cours d'eau
en y jetant toutes sortes de rebuts.

Plus que tout, les autorités municipales peuvent
assurer à la population des voies d'accès au fleuve,
aménager des endroits d'où l'on pourrait contempler
ce si majestueux cours d'eau.

I^i ville possède déjà des terrains en bordure du
4/ L’ARTISAN, le 5 Juin 1968.

fleuve, il suffirait de les aménager. On pourrait au dé­
but seulement les nettoyer et y disposer des tables de
Pique-nique.

Nul doute que des citoyens de la ville et de la
région viendraient se prélasser quelques heures à
proximité de l'eau en pique-nique avec les enfants. Ce
serait comme une sortie pour les plus jeunes.

Par ailleurs, ces oasis de repos seraient appré­
c ié s  des touristes qui recherchent toujours des en­
droits où s'arrêter pour casser la croûte ou simplement
pour se dégourdir les jambes. Ils donneraient par le
fait même du prestige à la municipalité.

C'est une bien modeste suggestion. Mais la chose
a déjà réussi ailleurs, pourquoi pas chez nous Verdun
a aménagé un parc sur une bonne longueur du littoral
du fleuve dans les limites de son territoire et les mu­
nicipalités de LaSelle et Lachine ont fait de même.
Montréal, pour sa part, a tenté de timides expériences
sur la rivière des Prairies et tout le monde s'en féli­
cite.

Collaborateurs
Monique, Cayoux,
Geneviève Leclerc
Georges Fortin

Publicistes:
Mme Monique Côté,
Roger Caron.

Un effort s'impose pour
atteindre les bienfaits su­
périeurs que la vie nous
offre, Manger, boire, dor-
m'r, louer, tout cela est
accessoire à la vie. Sous
ce 'apport, nous ne nous
distinguons pas de la
brute.

Production
Muriel Gauthier,

Secrétaire Trésoriére
Cécile Boisvert.Avoir un but, voilà ce

qui donne un sens à l’ac­
tivité humaine. On ne peut
bien louer au football sans
savoir où se trouve la li­
gne de but. De même, on
ne peut louer le ‘eu de la
vie humaine sans avoi,
de ius’es aspirations, qui
nous amènent à accomplir
des choses durables.
C’est le philosophe Wil­
liam James qui a dit "La
grande utilité d'une vie,

t bonnement*
($3.00 par an.
2 ans $5.00).
Mlle Isabelle Pierre.

Attend on a Repentigny que la population vieil­
lis se  pour qu'on aménage des promenades pour vieil­
lards en bordure du Meuve' Peut être veut-on laisser
à I entreprise privée le soin de satisfaire ce besoin'
Des projets, on peut en présenter des tonnes en disant
qu'on n'a pas les argents pour se les paver Jusqu'à
ce que les contribuables s'aperçoivent qu'on leur
bourre le crâne et que si les choses ne changent pas,
on peut changer les hommes.

Annonces classées:
172, rue Notre-Dame,
Repentigny.

Impression
Monitor Pnbllshing Co.
Limited.

c 'est de remployer à
quelque chose qui subsis­
tera après elle."

(suite en page 5)

Tirage:
15.000 copies.
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AL’adolescent et la loi i l!léîï:: :

i lI
retés et mis en ce llu le  
pour la nuit. Le matin, ils  
comparaissent a la cour 
e t sont trouvés coupables 
d 'avo ir pris possession 
d'une automobile sans le 
consentement du proprié­
ta ire . Le magistrat les 
fa it bénéficier d'une sen­
tence suspendue et les 

sous surveillance;

Un soir, alors que Ro­
bert et Pierre marchent 
sur la rue. i ls  voient une 
belle  voiture neuve en sta­
tionnement près du tro t­
to ir  et remarquent qu'on 
y a laissé les c lés. Ils  
connaissent le propriéta i­
re et savent q u 'il ne sera 
pas de retour avant une

heure. L'un deux suggère 
une promenade autour du 
pâté de maisons et l'au ­
tre accepte I ls  font a 
peine la moitié du chemin 
quand ils  tombent en pan­
ne. l'ne  auto patrou ille  
passe par hasard et le po­
lic ie r  fa it enquête. Les 
deux jeunes gens sont ar p |aCe

Ür m
-

i

Æ j :

J 7Æ
*mi »

>

pour un an
Il y a peu de différen­

ce entre un vol d ’auto et 
une randonnée de p la is ir, 
selon l ’ intention de l ’ac­
cusé. A va it- il pour but de 
priver le propriétaire de 
I "automobile de son véhi­
cule meme temporairement 
Vou la it i l  tout simplement 
faire une randonnée, sans 
avo ir considéré s i le pro 
priétaire  serait ou non 
privé de sa voiture

Dans une autre occa 
s ion. deux jeunes gens 
comme les premiers Jean 
et Michel firen t exacte­
ment comme leurs copains. 
I ls  prirent une voiture et 
se dirigèrent vers la ban 
lieue avec tandis que le 
propriétaire la s igna la it a 
la  police comme ayant é­
té volée I n  po lic ie r de 
la  route v it  le véhicule et 
le  p rit en chasse Au lieu  
d arrêter, le conducteur et 
son compagnon furent pris 
de panique et accélérèrent 
I  n pneu creva soudain, la 
voiture f i t  une embardée 
et fut projetée sur un ca­
mion qui venait en sens 
inverse Les deux adoles 
cents furent tués sur le 
coup. La sentence avait 
été retirée des mains de 
la  jus tice ...

Chaque semaine, L 'A R T IS A N  vous apporte­
ra 8 t itre  de se rv ice  a la communauté une petite  
chronique de l ’ ado lescent devant la lo i. Cette 
chronique sera consacrée surtout au* pro olémes 
des jeunes e t e lle  leur est particu liè rem ent des ti­
née. Mais i l  n ’ es t pas in te rd it aux adultes d'en 
t ire r  des leçons.

I

y

87, RUE SACRE COEUR ouvert les jeudi, 
samedi et 

DIMANCHE soir 
A7HRESP»

A Dm 0.99c 
MATINEES 

POUR ENFANTS 

TOUS LES SAMEDI» 

ET DIMANCHE APRES MIDI aDM 0 ZS«

ÎEL 581 0954J NI MA
H A R L E M A G N E

EDUCATION
PERMA­

NENTE:

Tout être désireux d étendre ses connaissances 
ne peut effectivement s ’écarter des arts. Ils  sont le 
complément par excellence de I esprit humain.

Les cours d 'arts plastiques sont une prise de con 
science offerte à chaque adulte. I ls  lu i font découvrir 
de nouvelles poss ib ilités  de s ’exprimer et de s 'exté ­
rio riser. Ils  éve illen t en lu i ce goût pour la création 
I agencement des couleurs et des formes et lu i font 
découvrir ce tte  joie que procure la vue d ’une oeuvre 
d Art que ce so it une peinture, une sculpture ou tout 
simplement un modelage.

Le matériel employé comprend toutes les variétés 
de papier, du papier c ris ta l au papier journal. On u ti 
lis e  aussi de la gouache, de I aquarelle, du fusain, de 
la  pâte a modeler, ou p lastic ine .

Dans ce s ièc le  de I automatisation et de la v ites­
se. I individu est porté inconsciemment a s ’éloigner 
de toutes ces beautés. C 'est pourquoi i l  aime s'arre 
te r et regarder autour de lu i pour goûter aux jo ies pro 
fondes que procurent l 'a rt et la culture

Cette occasion vous est offerte à La Régionale 
Le (iardeur avec les cours d Arts P lastiques, dans le 
cadre de l ’ Education Permanente.

JUIN 6 8 9 JEU SAM DIM
ADOL ESCENTS ET ADULTES U  ANS

Matinée 

pour enfants 
dim. 9 juin
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Savoir ce qu'on veut... 

(suite de la page 4)
C itations mais un lieu -ée! où ! on 

p a ^ ie n i en triomphant du 
danger des 'atigues et 
des 'eusses séductions 
Pendan' tout son voyage 
le  pèlerin est animé par 
ses espé antes

Ce yu '* aut pour réus­
s ir  c est avo ir des asp>- 
a ons à acqué-f- des 

connaissant es ê fe  en- 
housiaste et f a  ve ille r 

Vo' e goût poui les résul­
tats à long te-me atténue* 
a les peines et les d if f i­

cu ltés nécessaires pour 
les at:etndre. ma's il fau- 
d a mettre toute 1 a deur 
de vos e to 's  dans chaque 
ûche . ue vous entrep-en* 

d -ez

Le bonheur est en général 
le résultat des commodi­
tés.

Une ambition très loua­
ble est d essayer de hat- 
f e  ses records antérieurs; 
de se surpasser soi-même. 
L  un des plus grands ob- 
s 'ae les que I on puisse 
oppose' au progrès est de 
se leuve: soi-même en i* 
maginant que I on a 'a it 
de son mieux !1 ne tau: 
pas p endre les rêves c hi­
mériques pou* des réa li­
tés

LES FRANÇAIS ET LE CINEMA 

EN 1967 Gérard de Ravneval.

Le type de toutes les sor­
tes de bonheur, c 'est le 
bonheur domestique.ment, 590 sont à rénover et à mo­

derniser, l'Etat ayant prévu à cet 
effet un budget d'aide de 14 mil­
lions de francs, comprenant égale­
ment l'ouverture de salles dans les 

grands ensembles.

M. André Holleaux, directeur du 
Centre National du cinéma, a dressé 
le bilan cinématographique de 
l'année 1967.

Bonnin

L i s bonheurs sont comme 
le gibier quand on le v i­
se de trop lo in , on le man-

Alphonse Karr.
queLa France a produit l'année 

dernière 120 films (au lieu de 130 
en 19661 dont 47 sont intégrale 
ment français mais de petit budget. 
Les 73 autres sont des co-produc­
tions, parmi lesquelles 23 avec 
l'Italie, pourvues d'un budget plus 
important (de l’ordre de 1,5 
million).

Lu Cité céleste dont 
‘ I est question dans Le 
Vovage du pèlerin de John 
Bunvan n est pas une a- 
v'ssanfe c ité  de éve

Le nombre des spectateurs a 
diminué de 24 millions sur 1966 
soit de 7,56% en moyenne. Sur 
210 millions de spectateurs français, 
21% sont parisiens et fournissent 
31% de la recette totale du fait 
des exclusivités (places plus chères).

Le vrai bonheur est tou­
jours à la portée de ce­
lu i qui sait le goûter.

La Rochefoucauld.

1
Cinéma Royal L’Epiphanie 832.9018 i

Les spectateurs, révèlent encore 
les statistiques, préfèrent aller voir 
des films français et surtout au 
cours de la première année de leur 
projection sur les écrans ; c'est le 
cas de 73% des spectateurs. 
8.517.000 d'entre eux ont vu Le 
Corniaud et 11.815.000 La Grande 
Vadrouille, deux comédies inter­
prétées par Louis de Funes et mises 
en scène par Gérard Oury. Les films 
étrangers a succès arrivent très loin 
derrière ces deux records d'affluer* 

Goftifinger

Les investissements français dans 
l'industrie cinématographique, infé­
rieurs à ceux de l'année 1966, sont 
de 203 millions de francs. Les so­
ciétés productrices voient leur nom­
bre tomber de 600 à 228. Or moins 
de producteurs, cela signifie égale 
ment moins de réalisateurs : sur 
637 inscrits, 84 d'entre eux seule 
ment exercent effectivement leur 
activité, dont 17 jeunes cinéastes 
qui ont pu en 1967 réaliser leur 
premier film, souvent grâce aux 
avances sur recettes accordées par 
le Centre.

SAM DtM MAR JEU 8 9 II 13 JUR
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ce puisque 
5.395.000 spectateurs. El

! • K1D - 
CHVCINNATI

Par rapport à 1966, on a cons­
taté une hausse de 7,8% des expor 
tâtions des films français parmi les 
quels Par» Brûle-t-il? a rapporte 
à lui seul 31% de la recette totale.

(BNF 27+681

« ‘JiDu côté de l'exploitation, 190 
salles ont été fermées contre 43 
nouvellement ouvertes. Mais sur 
les 5.093 salles existant actuelle-

-

Le CHEVALIER Ji
des sables

-----------------Horaire--------------------
DIMANCHE a 1.30 et 7.30 p.m. 
SI R SEM AINE A 7.30 p.m.

IL ’ARTISAN, le 5 ju in  1968 /S .
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Election à la  Commission Scolaire  

de üepentigny-les-B ains
Transformations importantes 

à l ’hôpital Maisonneuve
! tre autres de développer 

le service d’électro-réti- 
nographie, l ’hôpital Mai­
sonneuve étant le seul é­
tablissement à bénéficier 
des services d'un spécia­
liste diplômé en neuro­
ophtalmologie.

«- L ’hôpital Maisonneuve 
de Montréal subira d’im­
portantes transformations 
rendues nécessaires par 
l ’amélioration de ses ser­
vices.

*
f

> Sur recommandation du 
ministre de la Santé, mon­
sieur Jean-Paul Cloutier, 
le conseil des ministres 
a autorisé l'administra- AVIS AUX 
tion de l'hôpital Maison- CONSTIBUABLES 
neuve à effectuer des tra­
vaux de transformations , AUUICCIAM 
évalués à $138,000. aux COMMISSION 
services suivants: bureau SCOLAIRE 
du personnel, laboratoire REPENTIGNY-les-BAINS  
d’enzymologie, bibliothè­
que médicale, laboratoire 
de biochimie, buanderie, 
laboratoire pédiatrie, la­
boratoire de bactériologie, 
pouponnière,
externes et d ’urgence, ani­
malerie,
greffe rénale, archi ves, 
électrorétinographie, amé­
nagement du laboratoire 
de cytologie à la place de 
l ’hémodialyse, laboratoire 
de gastroentérologie.

Les modifications en­
visagées permettront en-

DE LA

/
Jean-Marc ( adieux Gérard Dubost

Comme chaque année, le deuxième lundi du 
mois de juin est jour d'élection à la commission 
scolaire.

....q u 'il y aurait élection 
* lundi le 10 juin 

à l ’école Jean XXIII 
de 8 heures de l ’avant-midi 
à 8 heures du soir 
pour les sièges suivants:

Siège Mo 4

Cette année, c'est au tour de l'équipe Ca- 
dieux-Dubost de briguer les suffrages.

Ces deux hommes, déjà en poste, voudraient 
i continuer le travail entrepris depuis 3 ans, soit: 

-agrandissement de l ’école Longpré, sans fer­
mer la rue...

— amélioration des méthodes d ’enseignement, 
-maintien, engagement d ’un personnel ensei­

gnant de plus en plus qualifié et compétent, 
et tout cela en maintenant le plus bas taux de taxe 
possible.

cliniques

hémodialyse,

Gérard Dubost, comptable 
en chef
Roland Paquet, technolo­
gue.

Siège Mo 5:

Charles A. Gauthier, tech­
nicien à ! institu t de tech­
nologie de Montréal 
Jacques KohiIlard, comp­
table agréé

M. ('adieux est technicien professionnel, 
professeur au collège C E G E P  Vieux-Montréal 
étudiant à temps partiel en administration aux Hau­
tes Etudes Commerciales.

I l  est également marié, père de 3 enfants 
fréquentant l ’école Longpré.

Ses responsabilités à la Commission Scolai­
re: responsable du personnel, de l'entretien et de 
la construction. De plus, délégué à la Régionale, 
au comité de Planification dès Méthodes d'ensei­
gnement (Comité Polarisan).

M. Dubost, est chef de la Division de la 
Comptabilité à la Société des Artisans. Diplômé 
des Hautes Etudes Commerciales en comptabilité 
et administration.

Il est marié et père de 4 enfants fréquentant 
la Régionale et l'école Jean XXIII.

Ses responsabilités à la Commission Scolaire: 
les budgets et les finances.

La vraie valeur d ’un 
homme se détermine en 
examinant dans quelle me­
sure et dans quel sens il 
est parvenu à se 'ibérer 
du “ Moi” .

Pour l 'homme d'affaires, n l 'a l lu re  sportive: à g 
complet
rayures gris pâle.

Ce vêtement vous est offert par la Boutique Polyvan 
Mercerie Bertrand, Centre d'achats Repentlgny.

veston, veste et pantalon gris foncé à

Fernand Morin 
Président d électionAlbert Einstein
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N oubliez pas vos tim bres-prim es

Rôti Veau <■. lait T  O O

89tdésossé — gelé Ib
HIRLWIND 1968 de TORO 

La tondeuse de valeurMARCHE
DESLAURIERS

NOUS PO WONS 
RESOUDRE VOS 
PROBLEMES D’AU­
TOMOBILES... 
VENEZ NOUS VOIR

La tondeuse rotative automotrice WHIRLWIND de TORO 
démarre et tond pour vous pendant des années. Voyez 
ses avantages : robuste ensacheuse de vinyle, AUTO- 
HUILEURt, boîtier aéro-tunnel et nouvel indicateur de 
niveau d'essence. Venez essayer la tondeuse de valeur 
. . .  la WHIRLWIND TORO de 1968. $199.95* Autres 
modèles à partir de $99.95*.
t  Marque nc lu tlve  d# le Tara Manufacturlng Corporation

NOUS AVONS UN 
INVENTAIRE DE 
200 VOITURES 
NEUVES 6 USAGEES

6 6 7  rue N o tre -D am e Repentlgny

TORO
50% ,.

réduction
DU PRIX COUTANT

SUR MOTEURS 
MCCULLOCH

7C.V. A 75C.V.

L ’ETE

SAISON

NOUS ABANDONNONS 
LA LIGNE
DE

i ' MOTEURS 
HORS BORD

La tondeuse de valeur>------------- ----- -----------DU
ET
DERENOUVEAU BATEAUX

Garage LECLERC 
581-3990

don* le domaine
I

de la coiffure

RAQUETTE A utom obile
Pnur la beauté de votre coiffure, conaultez nos 

coiffeuses expertes.
Itee

684 boul. L 'A n ge-G ard ien  
L’Assom ption581Sale* 7K«nceUt 528 rve Notre-Dame 

Repentlgny
Mlle Morcelle I/Ottenvllle, prop. 

23. nie l>ouie, app 1, Repentlgny
MERCURY3250

•tAmct

581-2960
6 /  L'ARTISAN, le 5 Juin 1968.



Concours L’Artisan
W oolworth - Polyvan

Mercerie Bertrand.
I zz

4 oo c/ c crrcr C f* 4%

<1

r
o NM

,1 , *0■o
0o •  i

Vo/c< enfin en quoi consistera le concours
c é ^ e p w s ^  quelques semaines dans votre journal,

Chaque semaine, la
photo d’un personnage en
vue du monde politique ou
artistique, d'une person­
ne connue pour ses acti­
vités sociales ou d'un c i­
toyen réputé de notre ré­
gion sera publiée dans
notre journal. L'homme ou de $100.00 de la boutique
la femme auront cepen- Polyvan sera remis à la
dont un bandeau sur les personne dont la lettre
yeux mais des détails aura été tirée au sort par­
quant à leur biographie mi toutes les lettres re-
et leurs fonctions ou in- Çues. I l  faudra toutefois
térêts seront publiés en que cette personne possé-
même temps afin d’aider de la bonne réponse,
le lecteur à les identifier. I l  sera très facile de
Chaque semaine, un bon participer à notre con-
d'achat de $10.00 en mar- cours. Nous faire parve-
chandises du magasin nir chaque semaine le

coupon-concours prélevé
dans le journal avec vo­
tre réponse à: L'ARTISAN
112, rue Notre-Dame, Re-
pentigny. Bien affranchir
vos lettres, (un timbre de
4 cents pour les citoyens
de Repentigny et de 5
cents pour les autres), et
surtout marquer le mot
CONCOURS dans le coin
inférieur gauche de votre
enveloppe.

annon- Im 0o LJ I
<l>Woolworth sera attribue

a une personne chanceuse
qui aura réussi à percer
le secret de l'identité de
notre personne mystère de
la semaine. Tous les trois
mois, un coupon d'achat
donnant droit à un habit

«
ü  1« i Q.O.
$ ■ <i«

m  = ■o•O
oA
AA y1
a .Û.

33 1 ,1Chaque semaine, le
nom de notre gagnant de
la semaine précédente
sera publié dans le jour­
nal. Assurez-vous de re­
cevoir votre journal cha­
que semaine.

OO %

9.
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STERILISATION PAR LES GAZ

»»La stérilisation par les gaz, encore appelée la stérilisation a froid, est bien
souvent le seul procédé utilisable pour de nombreuses substances non filtrables
ainsi que pour les produits, instruments et accessoires qui résistent mal à la
chaleur. Parmi les différents procédés existants, l'intérêt porté à l'oxyde
d éthylène ne fait que croître et les applications dans l'industrie pharmaceutique,
les instituts de recherche et les laboratoires en sont de plus en plus fréquentes.
Cet intérêt est sans nul doute lié à l'apparition des antibiotiques et des matières
plastiques, composés qui, par leur thermolabilité (manque de résistance à la
chaleur), nécessitent une stérilisation par les gaz.

Employé pur, l'oxyde d'éthylène est inflammable et explosif. Le mélange
à 10% avec 90% d anhydride carbonique, que propose la société l'A ir Liquide,
est ininflammable et peut être utilisé sans danger.

A  l'élevage du Vieux Château de Guainville (Eure-et-Loir) que dirige
M. Masson, les animaux de laboratoire exempts de germes pathogènes sont
élevés en milieu stérile. Les nombreux objets utilisés par le personnel (vête­
ments, fiches de contrôle, stylos, gants, etc) et qui ne résistent pas au traitement
classique à la vapeur sont stérilisés par le mélange oxyde d'éthylène anhydride
carbonique dans un autoclave (photo ci dessus)

/  . cc
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R E S E R V E  A U X  H O M M E S

ROGUELE

Jhijde Parkcréation

I% 7FEHUARI
(BNF 18-5-68) /$16.95akP E R S O N N E  M Y S T E R E

P
V A

skiNotre personne-mvstère cette semaine habite
Repentigny depuis I I  ans. Née le 22 avril 1922, à
Montréal, elle fit ses études primaires et secondaires
dans la métropole avant de suivre des cours en admi­
nistration. en marketing et en évaluation du personnel.

XU Gérant des ventes pour la province de Québec
d'une firme de calculatrices et de dactylographes, no­
tre personne mystère a aussi des responsabilités très
lourdes dans le domaine de la formation où elle admi­
nistre un budget de plus de $3 millions. $26.95

Sportifs, vous connaissez probablement notre per­
sonne-mystère qui s'adonne au ski, l ’hiver et au golf
où elle est fière de présenter une carte de pointage en
dessous de 100. Son nom fait réver...

QUI EST-ELLE?

V.ïerras enr.i
C O U P O N - C O N C O U R S I

Ivotre personne-mystère est
Mon nom _ _ _ _ _ _ _
Adresse: _ _ _ _ _ _
Localité _ _ _ _ _ _
No.de tél. _ _ _ _ _ _

N éléments et Mercerie pour Hommes et GarçonsI Articles de travail
i

104 rue Notre-Dame
Charlemagne

i 581-1200IL ARTISAN - POOLSORTH - POLY VAN.
MERCI R it BERTRAND -J-

L ’a r t is a n , le s juin loes n.
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recettesUne p e r m a n e n t e  g â c h é e
redonner toute sa vigueur 
à votre chevelure, vous 
pourriez faire couper vos 
cheveux très courts. La 
mode est toujours aux 
coiffures courtes, nettes, 
sans bouclettes, aux che­
veux à peine retournés à 
la pointe. Vous seriez 
ainsi parfaitement à la 
mode et vos cheveux, re­
v ita lisés, pourraient d ’ic i 
quelques mois subir sans 
dommage une nouvelle 
permanente... que vous 
éviterez, cette fois, de 
demander surchauffée ou 
aurfrtsée.

Votre chevelure forme 
un cadre des plus at­
trayants à votre visage. 
E lle  doit être toujours 
soyeuse et jeune. Renou- 
velez-la souvent et étu­
diez la façon qui vous 
sied le mieux. Pour que 
chacun de vos cheveux 
soit indépendant et sou­
ple comme le vent, i l  faut 
un shampooing à toutes les 
semaines. Celles qui ont 
les cheveux gras auront 
avantage à laver leurs 
cheveux deux fois par 
semaine jusqu'à ce que 
l'é ta t de la chevelure re­
devienne normal.

C'est toujours une ca- c 'est bien ce qui se pro- colorés ou qu’on insiste
tastrophe que d'avoir une duit quand on "om et" de trop pour avoir une perma-

déclarer à la coiffeuse nente " fr is é e ", 
permanente gâchée. Et qu'on a. les cheveux dé- Nouille» 

ou jambon
Four fi ou 7 personnes, 

faites euiie 250 grammes 
de nouilles dans de l ’eau 
bouillante salée; au bout 
de 10 minutes, laissez 
gonfler les pâtes sur le 
coin du feu, égouttez-les.

Découpez 1 livre de 
jambon en petits mor­
ceaux; mettez du beurre 
dans une casserole et fai­
tes sauter les nouilles 
pendant quelques minutes. 
Dans une timbale ou un 
moule beurré, mettez une 
couche de nouilles, une 
couche de jambon, saupou­
drez de gruyère râpé; ar­
rosez avec une cuillérée 
de jus de veau ou de vo­
la ille . Mettez une deux­
ième c o u c h e  de nouille, 
de jambon et de fromage 
et a ins i de suite; arrosez 
avec le jus de viande, dis­
posez de petits morceaux 
de beurre sur la surface 
et mettez au four. Au bout 
de 20minutes environ, dé­
moulez le gateau de nouil­
les sur un plat et servez 
bien chaud.

Mousse 
a u x  oeufs

Que faire quand l ’ irré­
médiable s ’est produit, 
quand vos cheveux sont 
secs et intraitables et. de 
plus, qu’ ils  tombent à la 
poignée à la suite d’une 
permanente gâchée0

Vous avez tort de sou­
mettre votre coiffeuse à 
vos caprices et d ’insister 
pour avoir une permanente 
très frisée. C’est e lle qui 
est l ’experte, c ’est elle 
qui connaît la qualité de 
votre cheveu et la teneur 
de ses solutions.

Votre état de santé gé­
néral joue également un 
grand rôle prédominant 
sur la beauté de votre che­
velure, de même que sur 
celle de vos ongles et sur 
la fraîcheur de votre peau. 
Vous devriez consulter 
votre médecin qui vous 
indiquera un traitement 
susceptible de vous ren­
dre votre équilibre. Dites- 
vous que beaute et santé 
font toujours bon mariage.

C'est un dessert lé­
ger et vite fa it, mais qui 
demande à être préparé 
au dernier moment. I l est 
essentiel aussi d ’avoir 
des oeufs d’une fraîcheur 
irréprochable.

Pour 4 personnes, bat­
tez 4 blancs d’oeufs en 
neige très ferme, ajoutez- 
y 4 cuillérées à entremets 
de sucre en poudre et 4 
cuillérées à café de 
kirsch. Remplissez des 
verres à bordeaux avec 
le mélange.

Pour les personnes qui 
n'aiment pas les liqueurs 
on peut, à volonté rempla­
cer le kirsch par du sirop 
de groseilles ou de l ’ es­
sence à café. La mousse 
perd sa blancheur, mais 
non sa délicatesse.

A VOUS DE FRAYER 

VOTRE VOIE
Votre discours n'a pas toujours, selon vous, les 

qualités que vous aimeriez lu i voir posséder. Vous al­
lez commencer par bannir de votre vocabulaire parlé 
les mots qui correspondent nullement à votre pensée 
véritable, et que vous employez par habitude.

Par exemple: Avez-vous vu tel film? Il est mer­
veilleux.

Vous trouvez? Moi, il m'a paru ignoble?
Il est certain que “merveilleux" et "ignoble " sont 

presque toujours des épithétes excessives. Dans tel 
cas, i l  vous sera aisé, même si vous n avez pas la 
parole coulante, de dire, par exemple: "M oi, je trouve 
simplement ce film moyen...

Admettons qu’aujourd’hui, la phrase toute banale 
qui précédé, vous n arriviez pas à I énoncer tout de 
suite. Cela n’a pas d importance. Ce qui importe pour 
vous, dés maintenant, c'est de déceler les mots ine­
xacts. Quand on connaît le diagnostic de la maladie, 
n est-ce pas qu 'il est bien plus facile delà guérir.

Si le vocable véritable ne ja i l l i t  pas immédiatement, 
vo ic i pour I immédiat une solution facile Taisez-vous. 
Dans quelques semaines, i l  sera temps de vous lancer.

Après une conversation avec votre patron, avec des 
amies, avec des voisines, faites scrupuleusement vo­
tre examen de conscience grammatical et songez aux 
mots inexacts que vous avez employés, termes qui au­
raient pu avantageusement être remplacés par d'autres 
beaucoup plus justes. Si vous êtes incertaine quant 
au vocabulaire précis à utiliser, référez-vous sans 
faute au dictionnaire.

Cet enrichissement de votre vocabulaire nécessite­
ra une revue de votre grammaire. Car, à force de par­
ler couramment, on perd souvent de vue les bases élé­
mentaires des réglés grammaticales. On s'en aperçoit 
quand on éprouve une gène lorsque, en parlant, on 
butte sur un accord, l'imparfait du subjonctif, (s i agré­
able pourtant quand on peut l'employer correctement 
et facilement) ou le passé défini vous échappent. I l y 
a un moyen très simple d'obvier à cette carence.

Achetez une grammaire française à l'usage des 
candidats au certificat d éludés de (terne année, le 
d is bien achetez, cela ne vous ruinera pas, je pense 
Chaque jour, vous pourrez lire une des di visions de 
la  grammaire nom, article, adjectifs, etc. Vous consa­
crerez, par exemple, un jour différent à chaque groupe 
de verbes, meme si vous avez le sentiment que vous 
en possédez nettement les réglés, sans cela votre étu­
de ne fera 
sceptique, c
re, bah' je suis trop v ie ille , à trente ans. pour appren­
dre la grammaire. Comme vous avez tort. Kn formulant 
un tel jugement, vous vous résignez à parler confusé­
ment votre langue, pourtant si subtile et si riche, le 
reste des cinquante années de vie qui vous reste à 
vivre. Car. la grammaire, vous savez, c'est la base 
du langage parlé et écrit

Meme si la fortune vois sourit, s i vous ne savez 
pas vous exprimer correctement, i l  y a certains grou­
pes de la société qui vous resteront fermés à jamais, 
parce que vous vous sentirez mal à l'a ise et non ave 
nue parmi eux. A vous de fraver votre voie.

G elée
de pommes

Il faut également soi­
gner vos cheveux. Pour 
cela, procurez-vous à 
n ’importe quel comptoir 
de beauté une bonne huile 
de marque, spéciale pour 
les soins de la chevelure. 
A défaut, vous pouvez u­
t ilis e r l'hu ile d'o live. 
Faites tiédir l'une ou l ’au­
tre de ces huiles au bain- 
marie. Avec votre peigne, 
marquez plusieurs raies 
dans vos cheveux, d’avant 
en arrière de la tête. En- 
duisez-les d’huile tiède, 
que vous ferez pénétrer 
en massant doucement 
mais fermement du bout 
des doigts. Cela fa it, 
menez vos cheveux sur le 
haut de la tête et endui- 
sez-les alors complète­
ment à l ’aide de la même 
huile.
tête d’une grosse serviet­
te éponge et gardez-la 
douze heures. Vous 
vez par exemple faire le 
traitement le soir et

Pelez des pommes rei­
nettes et eoupez-les en 
morceaux que vous jette­
rez dans l ’eau froide pour 
qu’ils  ne jaunissent pas. 
Mettez-les dans la bassi­
ne avec assez d’eau pour 
qu 'ils  baignent et ajoutez 
le  jus d'un citron pour 20 
pommes. Faites cuire 
jusqu’à ce que les pommes 
deviennent molles sous le 
doigt égouttez-lc-s alors 
sur un tamis sans presser. 
Pesez le jus obtenu, a- 
joutez-v un poids égal de 
sucre et faites cuire de 
nouveau. Quand la gelée 
est bien prise, mettez en 
pots.

Daube  
a la Niçoise

Monique.

NOUVEAU! CARRELAGE 
DE TAPIS OZITE

:t:i LT»! t

I
1
I

Dra-

Recouvrez votre

pou- Prenez un morceau de 
boeuf d'une livre et demie 
dans lu culotte et coupez- 
le en tranches assez é­
paisses trempez ces tran­
ches dans une marinade 
faite d'un demi-verre de 
vinaigre de vin additionné 
d'une forte pincée de poi­
vre.

Doux, chauds, silencieux, plus de cirage, 
plus de polissage!

qil>Kgraver votre confusion. Vous êtes 
hère madame, vous vous dites la grammai- gar­

der la tete enveloppée 
toute la nuit. Le tende- ' 
main matin, faites un bon 
shampooing à l'a ide d'un 
produit à base de jaune 
d ’oeuf, q e vous achète­
rez aussi au comptoir de 
cosmétiques. Un tel tra i­
tement fait une fois par 
mois, rendra à vos che­
veux leur souplesse et 
leur brillant.

Pour enrayer leur chu­
te et en même temps pour

I

Carreau» de 12 pouces avec caoutchouc imprégné é l'endos. 
Fabriqués de fibre Vectra» bon teint résistant au» taches. Ils ne 
«peuvent ni se décomposer ni moisir. L'installation en est si facile 
que vous pouvez It faire vous-méme. Collez simplement avec du 
ruban adhésif, 2 rangées de carreau» s'entre-croisant au milieu 
de la pièce. Tous les autres carreau» se posent è sec I Nul besoin 
d'adhésif. Si une tache se produit sur un carreau, vous n'avez 
qu'à l'enlever, le laver et le replacer. Le nettoyage à l'aspirateur 
ne les déplacera pas. Assortiment complet de couleurs. C'est le 
carrelage idéal pour la chambre à coucher, la cuisine, la salle de 
bain, la salle familiale, la chambre d'enfant I Ou poserez-vou* vos 
carreau*

, « «•'«
<  *

Dans uni* cocotte, ver­
sez une bonne cuillerée 
d ’huile d 'o live quand e l­
le  est chaude, mettez les 
morceaux de boeuf, faites 
les revenir rapidement des 
deux cotés, couvrez et 
laissez cuire doucement 
pwdim 10 uni te - V"c 
sez s lors la marinade 
dans la cocotte, salez, 
a tou t"/ un bouquet garni, 
3 gousses d’a il entières, 
2 clous de girofle et cou­
vrez d'eau pour que la 
viande baigne. Faites 
cuire lentement pendant 3 
heures.

Monique. d'Ozite? Donnez libre cours *  votre imagination I
t * r . r 0  
: icitt . Carreau de 

1 2 ' a 12"

CARRELAGE DE TAPIS O z î t B

fabriqué de fibre o a f w t V c C t r d

SALON D’ESTHÉTIQUE
de la Pharmacie BELHUMEUR
CENTRE D’ACHATS REPENTIGNY 
Je serai très heureuse de votre visite.

§ Recherchez le nom Ozite à l'endos

Aucune obligation de vot.e part

LILIANE RICHARD Esthéticienne "visagiste" Fernand Aubry
Pot R RENDE/.-VOUS

f

AMEUBLEMENT R. SIMARD
Ertngale Appareil pour 
arrêter la marche des poux 
trop affames.

Diplômée des Instituts Edith Serei Meubles neufs et usagés
66 boul. Ste-Anne Ste-Anne-des-Plaines.625-9625Dépositaire des produite 

Edith Serei - Fernand Aubry 
Anna Pegova

Livraison assurée partout 
A notre clientèle Bonaparte Soubrette que 

Napoléon destinait A son 
usage privé.

8 /  L ’ARTISAN, le 5 juin 1948.
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‘Votre signe,
votre vTe

Vot r e médec i n pa r l evousam \n10 , du calme de l'âme et du 
u | | corps, et du coeur. Bonne 
n  période pendant laquelle 

votre résistance physique 
augmentera.

10 Dans la plupart des 
cas, les coliques hépathi- 
ques sont provoquées par

le déplacement d'un cal­
cul de la vésicule biliai­
re dans le canal cholédo­
que, qui vient déverser la 
bile dans l ’intérieur de 
l ’intestin. Ce déplace­
ment est extrêmement 
douloureux et peut durer 
plusieurs heures, pendant 
lesquelles le malade peut 
avoir la fièvre.

Pendant la crise, on 
administre des calmants. 
Quand elle est terminée, 
il faut, par divers exa­
mens et radiographies, re­
chercher la cause exacte 
de la maladie, afin d 'ins­
tituer un traitement. Dans 
de nombreux cas, pour 
pratiquer l'ablation de la 
vésicule biliaire.

19
5119

33dl? *****
Capricorne 22 déc.-20 janv

A la condition d’avoir de 
la suite dans les  idées, 
vous réussirez dans une 
affaire de coeur déjà en­
gagée. Si vous voulez 
mieux dormir, n ’ayez pas 
l'appréhension de ne pas 
fermer l ’oeil de la nuit. 
Sortie agréable en per­
spective.

Bélier: 21 mars-20 avril.

Il est bon de faire des rê­
ves à deux qu’on franchit 
aisément la barrière de

l ’impossible. Soyez un 
peu plus réalistes. Occu­
pez-vous plus activement 
et mettez à profit vos loi­
sirs pour lire, vous ins-

Balance: 23 sep t.-23 oct.

Des complications trou­
bleraient votre vie senti­
mentale si vous ne modé­
riez pas votre jalousie. 
Pourtant, un simple regard 
dans le coeur de l'être ai­
mé suffirait à vous prou­
ver son attachement. Mais 
vous vous plaisez à vous 
torturez sans raison.

truite.

*****

Taureau: 21 avril 20 mai.

Essayez de vous distraire 
en lisant ou en vous ren­
dant au spectacle, mais 
luttez en tout cas contre 
une tendance à la mélan­
colie. Vous retrouverez 
votre appétit normal dès 
que votre équilibre ner­
veux sera rétabli.

1 2 3 4 5 t  7 8 9 10 11 12

2 **********
3 Verseau 21 janv.-19 fév.

Vous êtes entouré de per­
sonnes à l ’esprit vif et 
très ouvert qui sauront 
vous comprendre en dépit 
de la complexité de 
sentiments et de votre si­
tuation. No laissez 
passer celte 
«•optionnelle 
leur avis.

Scorpion 24 oct.-22 nov.
4 Rien ne s'opposera à 

l ’heureux dénouement d ’u­
ne affaire de coeur que 
vous avez en cours. Votre 
organisme est en excel­
lente forme, mais n’abu­
sez pus de votre excel­
lente résistance nerveuse. 
Evitez la trop longue sta­
tion debout.

*****
5

(iémeaux: 21 mai-21 juin.

Un ami de toujours cher­
che à vous revoir et ainsi 
naîtra une affaire de coeur 
Au début de cet amour 
vous paraîtra bien éloigné 
de l'image que vous vous 
étiez faite de Cupidon, 
mais petit à petit, vous 
saurez en goûter tous les 
charmes.

I#6 1*1// X
VOS A7 sîsi* XI.III I I Ipas 

chance ex- 
d'obtenir 4 % ^

Livra ison  ^  
gratuite

rapide

8
9 v  t X

***** *****10
Sagittaire: 21 nov -21 déc. Poissons: 20 fév.-20 mars

L ’abus de la littérature 
romanesque vous plonge­
ra dans l ’irréel et vous y 
mêlerez votre vie senti­
mentale. Vous vous plain­
drez d’un manque d'appé­
t i t ,  ce qui vous arrive ra­
rement. Mais songez que 
votre ligne n’en sortira 
que plus svelte.

11
La chance vous favorise­
ra aujourd’hui, mais il 
faut dire que vous aurez 
su lui donner un coup de 
pouce. D’ailleurs, dans 
toute votre vie, vous sa­
vez toujours aider les é­
vénements de telle sorte 
qu’ils tournent en votre 
faveur.

12 ***** Ouvert à 5'j o.m. 
pour d é ieü n er

Cancer: 22 juin 22 juillet.

Certaines paroles malheu­
reuses dites par des per­
sonnes de votre entourage 
pourraient vous chagriner 
si vous ne saviez qu’elles 
ont été prononcées à la 
légère, sans réflexion. 
Votre i ndulgence naturel­
le vaut mieux que n’impor­
te quel emportement.

*****
Lion: 23 juillet 23 août

PIZZERIA TEVERb
481. rue Si-Isidore 

ST-LIN 
223-2800

s.

A l'horizontale
1- Mise bas des animaux.
2- Sectateur d’Arius. - Petit plat dans lequel 

on sert des radis et autres hors-d’œuvre.
3- Marquas de la joie . - Amenons vers so l.
4- Soeur du père ou de la mère. - En supposant.
5- Monsieur. - Dans tresse. -  Inf.
6- Symb. chim. du cuivre. -  Petit couteau à lame

flexible pour amasser ou mélanger les couleurs 
broyées.

7- AdJ. num. - Le Levant. - Partie du jour.
8- Femelle du lion. - Colère.
9 - Pont de Paris. -  Personne qui aspire aux 

mêmes avantages qu’une autre.

10- En les. - Du verbe aller. -  Songe.
11- Attaché au mors du cheval. - Ici. - Pron. pers.
12- Produire en dehors. - Non accompagné.

»«faidci EN JUINta  e*

BELANGERgrâce aux SANS GIVRE deSavez exact aux rendez- 
vous que vous avez vous- 
mêmes fixés et gardez le 
secret sur les renseigne­
ments confidentiels Que 
l ’on voudra vous donner. 
Rappelez-vous que l ’a­
mour de deux êtres est en 
cause et que l ’un de ceux- 
ci, c ’est vous.

Et n ’o u b l i e z  p a s  n o u s  s o m m e s  

l e s  p r e m i e r s  à  o f f r i r  u n e  

g a r a n t i e  d e  DEUX A N S I  —

Pnf~DL: LT ]
, : * i V

—

V

A la verticale
*****

Vierge: 24 août-22 sent.

Cultivez l ’amitié et renon­
cez pour le moment aux 
grandes passions qui pré­
cèdent les grands cha­
grins. Vous avez besoin

- 1

1- Spécial, extraordinaire.
2- Trouble, ennui. - Polies.
3- Qui annonce de la gaieté. -  Agent d’affaires.

De la gamme.
4- Enveloppe des grains. - Plante potagère.
5- Premier de tous les nombres. - Ville des 

Pays-Bas. - Prép. latine.
6- Couper Jusqu’à la peau. - Inf.
7-  Membrane de l'oeil. - Saint. - Terminaison de verbe.
8- Sorte de jeu de cartes. -  En même temps que.
9- Substance osseuse qui constitue les défenses 

des éléphants (pl).Opinion.
10- Celul qui a été consacré. - Tissu rte lui.
11- Venus au monde. - Allonge. - Toi.
12- Eils du même ;<ère. - Même.

0
xxxxxxxxxxvxvxxxxw

>0Détail au prix du gros
\  \ à/* ■

VENDRE

15,000

Boites

La clientèle est en alerte, car la radio, les journaux 
et la télévision vantent les mérites de la Réfrigéra­
tion la plus moderne . la réfrigération "< \> s
« .m e
De plus
fantastiques sur

de plants de fleurs

PRIX SI.00 la boite

i i i « $ t r i « w h n . . en luin, nous vous offrons des prix 
les  cu isin ières, réfrigérateurs 

' zéro zone'' annexes radiateurs et congélateurs

Aussi à VENDRE 
Terre Noire

à la verge ou au voyage

urirèrcfflriurir.-.nnh
bh  mncinB aran 
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S o l u t i o n  
d u  p r o b l è m e  
d e  la  
s e m a i n e  
d e r n i è r e

i f jI

Gabriel L açasse»

GABRIEL BENOIT, 
FLEURISTE% MMww n sein •.ri u nr-i un ta t e l . :  N A . 5 - 9 5 8 7«

1891 Notre lia me,
St-Sulpice 
HI7 49H0

S t e - A n n e - d e s - P  l a i n e s a m e u b l e m e n tMMMMtx rtmu

l ’a r t i s a n , le 5 tuin losm /g
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Règles de sécurité Au profit des -  ,

Majorettes de Ç O  D O U g e  ( l i e z  IC S  N O M S
Charlemagne S’i l  est un club social

qui est plus particulière­
ment actif de ce temps-ci
à Repentigny, c ’est celui
des Lions. I l ne se passe
pas une semaine sans que
cette organisation a it
quelque chose d’intéres­
sant à signaler. Parfois
c ’est la visite d’un d iri­
geant du club venu d ’a il­
leurs, la visite d ’un con­
férencier intéressant ou
bien de nouvelles addi­
tions à ses membres.

La plus récente in itia ­
tion a eu lieu en présence
du président de zone. M.
G illes Bourgon, qui a pré­
sidé à l ’adhésion de trois
nouveaux membres, MM.
Marcel Goyette, Roger
Morel et Robert Brisebois.

Incidemment, les Lions
ont obtenu les nouveaux
uniformes des membres de
leur troupe de clairons et
tambours. Ils sont tout â
fait attrayants et feront
bon effet au gala des ma­
jorettes qui doit avoir lieu
dimanche soir prochain au
parc Rivest.

e m b a r c a t io n s  o u v e r t e s - Samedi, le 15 juin pro­
chain, une journée de la­
vage d’automobiles aura
lieu au garage Texaco de
Charlemagne.

Cette organisation a
pour but de ramasser des
fonds pour les Duchesses
de Charlemagne, le grou­
pe de majorettes de cette
municipalité.

Tous les citoyens de
Charlemagne et de la ré­
gion sont invités à contri­
buer au succès de cette
organisation. Les Duches­
ses méritent votre encou­
ragement et elles ont be­
soin de votre aide.

a) Une embarcation ouverte n'est pas tenue d ’avoir
les feux latéraux qui sont obligatoires pour les
plus grosses embarcations. Toutefois elle doit
être pourvue d ’une lanterne
a feu vert et une autre face à feu rouge

b) Le feu vert ne doit pas être visible a bâbord
le feu rouge à tribord. En approchant d ’
autre embarcation, il faut allumer ces feux

revenir une collision.
'ne lumière blanche

une embarcation

ayant une face

fni
;une /
••pour >fc) m e  doit être visible quand

ouverte est a livrée ou station­
naire.

d) On doit avoir â bord un feu clignotant pour les
cas d'urgence. On peut facilement se procure:
ces feux, â peu de frais, auprès des compagnies
de chemin de fer.

e) Une
non,

* 2

n1 MH*chaloupe
doit

â rames ou un canot, à voileou
allumer une lumière blanche pour

signaler sa présence en se déplaçant la nuit.

f /  »
Sieme tournoi
de golf Les Lions montrent les dents.

Photo prise lors de la recente in itia tion du club
des Lions de Repenligny. De g. a dr. sur la photo MM
Marcel tioyette. Roger Péloqum, président local,
Maurice Maisonneuve. Gilles Rourgon. président de
zone. Roger Morel. Hercule Ouellette. Robert Prise
bois et Indre Sicotte.

PERMIS POl R PETITES EMB ARCATIONS

Le huitième tournoi de
golf annuel de la Chambre
de Commerce aura lieu
cette année, mercredi le
19 juin au club de golf de
Berthier.

L'année dernière, plus
de 150 personnes ont par­
ticipé â cette journée et
cette année au delà de 180
participants sont inscrits.

Ce succès serait pos­
sible grâce à la générosi­
té des nombreux bienfai­
teurs qui remettent des
cadeaux pour distribution
aux joueurs les plus méri­
tants.

a) Il est essentiel que toutes les petites embarcations
aient leur propre pièce d’ identification, en cas
de vol ou accident.

b) Une embarcation à moteur de 10 c.v. ou plus,
à moteur intérieur ou extérieur, doit avoir un
permis. Les petits bateaux à voile,
ainsi que les canots en sont excempts.

c) Chaque fois qu’une embarcation change de pro­
priétaire, le nouveau propriétaire doit se procurer
un nouveau permis.

â rames,

DES JEUNES PRENNENT EN MAIN
L’ORGANISATION DES LOISIRSSOIN ET ENTRETIEN DES PETITES

EMBARC ATIONS •
ganisation de leurs lo is irs
durant les vacances d'été.

Des adolescentes â-
gées de 12 à 16 ans de la
paroisse de la Purification
à Repenti gny, on décidé
de prendre en main l ’or-

Les Désèses invitent
toutes les adolescentes
âgées entre 12 et 16 ans
de la paroisse de se jo in­
dre à leur groupe et de
participer â toutes sor­
tes d ’activités notamment
l ’échange de correspon­
dance avec l'étranger, le
tennis, la halle molle,
les quilles, la confection
de poupées, etc.

On peut s ’ informer en
contactant Monique Trudel
à 581 0366ou Renée Beau
lieu à 581 2077. L ’orgu
nisation est sous les aus
pir es de quelques dames
patronnesses de lu parois

1. Tout l ’ équipement, les rames, les avirons doivent
être soigneusement rangés afin d’éviter tout dé­
sagrément.

2. On doit essuyer sans délai toute tâche d’huile et
de graisse.

3. L ’embarcation et son moteur doivent être nettoyés
avant le remisage.

4. Par temps froid, après la mise à l ’eau, on doit
mettre le moteur en marche et l ’ouvrir aux trois
quarts durant 2 ou 3 minutes afin d'en chasser
la condensation.

5. La vérification des bougies doit se fai re chaque
semaine (deux fois par semaine en automne). On
doit aussi les nettoyer et les ajuster.

6. Ayez toujours des piles et ampoules additionnel­
les pour les feux de navigation.

7. Huilez et vérifiez les contrôles à distance régu­
lièrement.

8. Avant de faire démarrer le moteur, vérifiez le .
propulseur, ( l a mise à la renverse entraîne parfois
le relâchement du propulseur).
Verdie/ soigneusement la file rie et les commuta­
teur»

Ces jeunes fille s  se
sont formées en organisa­
tion, les Désèses. dans
le but de canaliser en
même temps les compéten­
ces et l ’ imagination de
leurs membres. Une pre­
mière réunion des Désè­
ses à déjà eu lieu lors
de laquelle on a procédé
à l'élection d'un bureau
de direction. Cet exécu­
t i f  est composé de Mlles
Jocelyne David, vice-pré­
sidente; Renée Beaulieu,
secrétaire; Hélaine Perron
trésorière; Sylvie Thibault
publiciste et de Monique
Trudel qui agira comme
présidente.

Les dirigeants du tour­
noi comptent sur l'appui
des généreux donateurs.
Faites parvenir vos dons
en argent ou cadeaux au
secréta ire  Jean-Guy Car­
rière, 42 Plateau Vincent
à Repenti gny ou télépho­
nez et quelqu'un passera
l e  chercher.

“ Les idées folles se pren­
nent comme les maladies
et celui qui en attrape une
les attrape généralement
toutes.

André Siegfried

15. Voyez à ce que voire batterie aie toujours, l'eau
nécessaire et soit chargée.
Vérifie/ régulièrement l ’huile, le démarreur, le
générateur et le distributeur,
vérifiez les tourillons, boulons,
assurez-vous que tout soit bien solide.spécialement
en ce qui regarde la barre d arcassc et les brides
de serrage du moteur.
Gardez le moteur et les filtres propres.
Gai de/ bien étanches les canalisations d'essence:
attention aux moindres vibrations.
Ne compte/ pas sur la "renverse" pour un arrêt
soudain.
Ayez toujours des pièces de rechange telles que des
boulons de sûreté et sachez comment les fixer.
Avez une trousse d'outils complète.

16

se.17. vis. fils. etc. cl

PISCINE9 16
19.

10. I loccdez a la vérification du motvui hors bord
toute réparation majeure doit e faire sans délai
\>cz toujours au

additionnelle

20 COMPLETE
DIRECTEMENT _

i l . moins une série de bougies
pour votre moteur. Prepa rez-k's

immédiatement des I achat et cnvcloppcz-ks dans
un materiel imperméable.
\vunt de mélanger l'essence et l'huile, filtrez

bien I essence.
Si vtiire moicui est neuf, suivez bien les msiruc
lnms du manufacturier pou, le démarrage initial
Vérifiez bien
lorsque vous
mauvaises herbes.

21.

V * CET ÉTÉ,

LAISSEZ LAWN-BOY

FAIRE LE TRAVAIL

DU22 .

12 MANUFACTURIER

'
13.

â m m  «
14 votre système de e'Ileul lllOII d eau

voyagez sur un fond rempli de $129500SP
MMAWCEMfHT l \

M D AUTO PARTS LTEE
X
:

PARASOLS
EN FIIM
N «MEJ TABLESc

J (MISES/  OVIF MF ADRESSE QUE O D AUTO BODY
S5

■  ■'ente
de p ièces --------------------------
usagées , ,
de toutes Livraison gratuite

jusqu'à 50 milles.

E lV C C U » t * L l  m o n t m c a l

■

J FIBRO CANADA IncAchetons & Vendons
chars accidentés
de 1958 A 1968

s vice

cMarine  î l
1530 NOTRE DAME

LAVALTRIE
w  nourt i

Amusement, responsable de I Installation d'un système
acroustlque moderne.

aortes

3 cornions o v o ire  service c
ILLIMITÉE
«en. s u t  Cla u d e

EE PEKTIGHY X II -  2146

c£x>L ig n e  V ire c fe  .
• v e c  M f/.

U6KI 01*101645-5376 a -
A . f f .  3 3  fp k .p A o n .e  8 3 2 -3 3 3 2 'H •71 -1219- w

* 10/ L ’ARTISAN, le 5 juin 1968.
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Assemblée du comité paroissial Nouveau
bureau
de direction

iannonces classéesi
i
l

1
dames et jeunes filles . E l­
le invite toutes les mères 
et jeunes fille s  d'en faire 
partie.

i ls  auront besoin. Et que 
la population accordera 
leur appui pour que ces 
lo is irs soient une réussi­
te complète.

Lors de lu dernière 
assemblée du Comité Pa­
roissial de la Purification 
à Repentigny, Mlle Moni­
que Trudel a donné un 
compte rendu des activ i­
tés du Club des Désèzes, 
association de lo isirs 
pour jeunes filles  de 12 à 
16 ans. Mme Marie-Paule 
Devault annonça la réou­
verture de la prochaine 
saison de balle-molle pour

I Les d n n u n r f l  c i o , . * . ,  .o n .  p a y a b le ,  d 'a v a n c e  par !.. p „ . „  
b u rr“ u - N o u ‘  n a c c e p lo n . aucune an n o n ce c la s s é e  

è lè p h o n e . Nous n a c c e p lo n #  aucune an n o n ce ap rès  | j  h .0 0  le 
lu n d i.  T V i f  m in im um  $ 1 .0 0  (2 0  m ois ou m o in s ). A jo u te r  $ 0 .5 0 ,  

|  P*'r <« *  (1 0 )  m ots « u p p lé m e n ta ire s . A n n o n c e  e n c ad rée  $ 0 .5 0  
* n an n o n ces  c la s s é e ,  sont re ç u e s  «o it p .,r !d

!Aussi très bientôt le 
comité présentera du c i­
néma en plein air au Parc 
Thifault chaque fin de 
semaine durant la saison 
estivale, Le comité espè­
re que les organisateurs 
de ces différentes activ i­
tés trouveront facilement 
des collaborateurs dont

Repentignv - Le 18 mai 
dernier, les membre 
cercle social de la Puri­
fication 
l 'élection d'un nouveau 
conseil exécutif.

I P o stedu |Nouveau
directeur

s su m p tm n  .S Lprocédaient

A vendreCOURS DE CONDUITE:
F o rm a t io n  à  la s é c u r i t é  ro u ­
t iè re  e t  m a î t r i s e  de l ' a u t o  

Mme Cécile Pelletier v o i l à  ce  que vous a t te n d e z  
a été élue présidente, d.unt  P ro fe s s e u r e x p é r im e n •

vice-?réfidenteSUMmeenaDe- Com," e 0e,roch«r$ 58U3374 
nise Durocher, secrétaire,
Mme Jacqueline Dion, se­
crétaire-archiviste-publi­
ciste, Mme Réjeanne La- 
rose, trésor! ère.

E q u ip e m e n t  de bu reau
M a c h in e  à é c r i r e  S40.00. M a ­
c h in e  à a d d i t io n n e r :  $40.00. 
F i l iè r e ,
SAMSON  
BUREAU IN C .
6808, S herb rooke  Est,  M o n t ré a l  
Te l.  352-0529

Les commissaires de 
la  Régionale Lanaudière 
ont procédé à l ’engage­
ment d'un directeur d’éco­
le  pour le service de l ’or­
thopédagogie. Ce nouveau 
directeur sera affecté à 
la  sectidn de la débilité 
profonde au sein du ser­
vice de l ’orthopédagogie 
de la régionale Lanaudiè-

(>■ bureau, c h a is e .  
EQU IP EM B4T D E

< >• [)■

ATEL I ER D ’ AR T
S A V IE Z - V O U S  Q U ' A ­
V E C  U N  D E B O U R S E  
M IN IM U M  L E S  " A N N O N ­
C E S  C L A S S E E S "  VOUS  
R A P P O R T E N T  D ES R E ­
V E N U S  M A X IM U M S .. .

ECOLE O EXPRESSION ET D EDUCATION \R  
TISTIQUE POUR LES PETITS DE 3 A ti ANS. P e in tu re  à l ’h u i le ,  e n c a d re ­

m e n t  à v o fre  c h o ix .  Im p o r ta ­
t io n s  d ’ H a i t i . O u v e r t  7 j o u rs  

rue
R e p e n t ig n y .

Renseignements et inscription les 11 et 12 min de 
7 h. à 9 h. du soir à c h e z  ■ B A Q U E T  ' .  578, 

N o  t re -C am e,
581-4048 .

re.
Le choix des commis­

saires s ’est dirigé sur la 
candidature de M. Gaétan 
Reid, à la suite de la re­
commandation d’un comité 
de sélection mis sur pieds 
à cet effet.

A vendreBravo et bonne chance 
à toutes ces dames qui 
s ’occupent ardemment de 
divertir les dames de la 
paroisse.

113, rue Nirolet, Repentigny

A V E N D R E  OU A L O U E R ,  
m a is o n  de P o in te  du J o u r  
Sud. L 'A s s o m p t io n ,  en  bon  
o rd re ,  7 p iè c e s ,  
te ,  é l e c t r i c i t é ,  2 te r ra in s ,  
q o roge , p o u la i l l e r .  S 'a d re s ­
s e r  à :  T é l . :  645-3761.

Horaire des cours mardi mercredi jeudi, de 9 h. 30 
à 11 h. du matin. P  é p in e  o ve c  bokoe de  15 

p ie d s .  C o n d i t io n  p a r fa i te .  
Term es s i  d é s iré s . P r i x  à 
d is c u t e r .  T é l . :  832 -3532  
8 6 6 -2 1 9 4 .

eau co u ra n -Munie Allard, directrice. ou
M em bre de l ' In s t i tu t  de d ic t io n  fra n ç a is e  
M em bre de l 'A s s o c ia t io n  c a n a d ien n e  des A rts  pour la jeu n ess e

Subventions en faveur 
des arts plastiques

•Il

B O U T I Q U E  R E N E E

Machine à additionner. 
Caisse enregistreuse, 

Machine à écrire, 
Bureau. Chaise, Filière.

D em andeCes subventions sont 
accordées 
programme 
arts plastiques, auquel le 

• •il
année 
$1,750,000.

Le groupe Fusion des 
arts, de Montréal est l ’un 
des premiers bénéficiai­
res d ’une série de subven­
tions, de l'ordre de 
$127,000, annoncées par 
le  Conseil des Arts du Ca­
nada dans le domaine des 
arts plastiques. Une som­
me de $19,500 lui est at­
tribuée pour l'année 1968. 
Ce groupe, dont l ’objectif 
est de promouvoir et de 
réaliser dans des oeuvres 
collectives la synthèse 
de tous les arts, se propo­
se de faire des études et 
d'organiser des manifes­
tations de divers genres.

L i  N • • au titre  du 
d’aide aux

dans vê te m en ts  de q u a l i t é  p o u r  
dam es.  A u s s i  c o u tu r iè r e  a v e c  e x p é r ie n c e ,  mode d 'e m ­
p lo i  p e rm an en t .

S ’a d re s s e r  à :  160, rue N o t re -D am e ,  R e p e n t ig n y .  581-4420.

V endeuses‘ r\  V

P '

consacre cette 
un budget de

ESCOMPTE 49%

SAMSON Equipement de Bureau

352-05298808 est. rue Sherbrooke, Montréal.

SPECIAL  

D ’ O U V E R T U R E
SERVICE DE 1 HEURE 

AU COMPTOIR
NETTOYAGE A SEC

Centre dev
Trois musées d'art 

partagent une somme de 
$71,100 pour leurs activ i­
tés de l ’année 1968. Il 
s ’agit du Royal Ontario 
Muséum 
(55,000), de la Confédé­
ration Art (îallery and 
Muséum, de Charlottetown 
(jusqu’à concurrence de 
$9,300) et de la Ixindon 
Public l.ibrarv and Art 
Muséum (6,800).

i Nettoyage se
» i REDUCTI ON

FANTAS TI QUE
SUR LES PNEUS D ’ ETE

Ca file

de REPENTIGNY
Centre d'achats 
Repentigny y$81-5130

de Toronto

Vous avez quelque chose à 

ou à
Lcrivcz-nous.nous le ferons pour vous.

VENDRE LOUER! ' U
grand,enNtl4

l a Revue de I Institut 
Royal d’ Architecture du
Canada obtient $10,500 
pour la publication du se­
cond volume d ’un catalo­
gue d ’oeuvres d ’artistes 
canadiens pouvant s ’ inté­
grer à des ensembles ar­
chitecturaux. Le premier 
volet i ouvrage, in­
I Itulé
arts connexes",# paru en 
1966. Une somme de 
$20,000 échoit à la Con­
férence canadienne des 
Arts, en faveur de la te­
nue de trois rencontres 
portant sur divers secteurs 
des arts plastiques, et 
pour la préparation d’un 
colloque sur l ’éducation 
et les arts plastiques, 
prévu pour 1969. Une som­
me de $6,000 échoit enfin 
à l ’architecte torontoi s 
Harvey Cowan pour une 
étude d'aménagement ur­
bain.

Roger
Schunck il y  a Je la la -deJani

Bienvenue 
à tous

UN SERVICE 
COURTOIS 

vous attend

»172,N otre -D am e Repentigny
N .B . Un s e u l  m o t  p a r  e s p a c e .  E c r i v e z  en le t t r e s  m o u lées .

M * 4
Catalogue des

J t f e » '
- w

1 1 *
21 MOTS: S I .00 - 1.05* OU MOT ADDITIONNEL

chezremplissez ce Coupon et incluez le paiement, ■ •  • •

581-6280 Station Service B.P.
H__________379  rue N o tre -D am e Repentigny

Adret»# .

L 'a r t is a n , le s juin iw s  / n .

I
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Bertrand Inc. 
581-1600

V
N oub liez pas la  FÊTE des PERES , 

dim anche le 16 juin 1968 L

Il m érite  sûrem ent que l ’on ne l ’oub lie  pas.

Paul Bertrand, prés. Y van Rivest, v.-orés.

SPECIALITE
Pour Homme 

EN VÊTEMENT et Jeune Homme

C E N T R E D ’ A C H A T S R E P E N T I G N Y N otre personnel se fe ra  un p la is ir de vous serv ir.
•<]•U [>« •Il <)•<]

LIQUIDATION des VOITURES 1968
C’EST L’AUTO QU’ IL VOUS FAUT POUR PASSER DE BELLES

VACANCES EN TOUTE SECURITE
Elles vous offrent 
l'équilibre parfait 
des voleurs: 
sûreté de rendement, 
durabilité, 
facilité de 
de conduite, 
apparence, 
et économie 
d'opération.

Avant d'acheter 
une voiture 
nous vous 
invitons 
à venir 
examiner 
et apprécier 
sur la route 
le dernier cri 
de la technique

/

Monaco, herdtop à 2 porte»

L e  lu x e dont vdu» rêvez  
d o n t une grande voiture  
6 votre portée

j

VF *

0Z

Tout 
ce  que
désire '

m  coeur Jeune... 
éonoco e f P olo ro  
■oui l 'o f fra n t  en grand1

: m
Polira 500, hardtop à 2 portes

Monaco 500, hardtop à 2 portes
Monaco * A /
LA  F IE V R E  DO DCE 
o plus fé b r ilo

VINCENT FORGUES AUTOMOBILES^ k  C H R YSLER
CA N A D A  LTÉE

/

Pointe oux Tremble* 642-741115, 949 rue Sherbrooke est

12 L'ARTISAN, le 5 Juin 1968.

i9*


